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LA PKOPHÉTIE DE MALACHIE

L avènement au trône pontifical de Sa Sainteté Pio X a remisen lumière un document apocryphe et bizarre, dont on ne man-que jamais de iter une des légendes \ à la fin de chaque ponti-

soTtirrr*""'r''
"'

T'^''^^''^''^^
pape ou le pontificat qui va

sortir de 1 urne du prochain conclave.
Le dernier conclave a provoqué la répétition de ce fuit tradi-

t onnel. Nous en avons été témoins dans notre pays, et la chose
8'ost produite également ailleurs, pui.,ie nos journa^ui .uoticlrs

Z^LsZZT"' "m."" "'f
.'"' -"P-"*'^^ Je -ois, au Cour.

Piris

^'""'"^'''^ ^"^ ^^^^'^ '"'-"^«^e extrait d'un journal de

Le fait, cela va sans dire, s'est manifesté aux portc-s mêmes duconclave, à Rome, où la connaissance que l'on a des différents
cardinaux qui peuvent être appelés à l'honneur de la tiare déter-mine nombre de conjectures, appuyées sur un nombre encoreplus grand de raisons plus ou moins plaiisiblci

l'.t^^d.^Hl'r' r
'™^'

."^"""f
"" '^^^H^--^^^ article consacré à

1
étude de la politique du dernier pontificat et du dernier con-clave, a signalé cette particularité :

Les imaginations éprises du merveilleux cherchaient, dans les arm^, ,,„.cardinaux et dans les circonstances .le leur vie, auquel d'en" e eux '1 f

ae i^on XIII. Et la superstition des Ro;uains faisait entrer l'àae du n«ldéfunt, le jour et l'heure de sa fin, le nombre des cardinaux; llTteduT

1 -On entend ici par légende la devise qui désigne chacun des nan«.annonces dans cet étrange catalogue. P*^ *'
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cl.ve en d'innombraMeH calcul, de nou.bre., pour jouer .ur ce. chiffre, au
prochain loUo '.

J'ai cité à deasei» les deux phrases, parce que la première, qui
seule se rappoi.e au document eu question, emprunte à la seconde
un complément de ce que j'appellerais la philosophie de cette
prétendue prophétie. Elle doit en effet so,. origine et son
autorité à l'amour du merveilleux, et la foi qu'on lui accorde,
fondée en très grande partie- inconsciemment, je l'accorde- sur ce sentiment, pourrait être, sans injustice, qualifiée de
superstition.

Une chose, du reste, est à remarquer à propos du crédit que
1 on accorde, de confiance et par routine, à ce singulier docu-
ment

: presque aucun de ceux qui ont l'habitude de le citer n'en
connaît l'origine, la teneur ni le caractère exact. Son attribution
à saint Malachie semble môme être tellement légitime et fondée
en droit, qu'on ne l'ai-pelle presque jamais autrement que la
" prophétie de Malachie, " comme nous venons de le lire dans la
citation de M. Lamy.

Cette appellation engendre même parfois d'amusantes méprises
grâce à l'existé .e d'un autre prophète du même nom, dans l'An-
cien Testament. L'été dernier, après la mort de Léon XIII un
reporter d'un des " grands "journaux de Montréal se présenta
au «emiuaire pour s'enquérir en quel volume il trouverait la
prophétie de Malachie. Le p. être qu'il interrogeait lui désigna
spontanément la Bible. " Mais c'est précisément là que je l'ai
cherchée, lui répondit le bon jeune homme ; elle y est, mais
incomplète

:
elle ne contient rien relativement à la prophétie des

papes." Il avait cherché dans les oracles du douzième des petits
prophètes bibliques VIgnis ardens dont les interprètes du pseudo-
Malachie attendaient impatiemment, avec l'avènement du nou-

1 — I. i« Conclave.—Corrtapondant, 10 octobre 1903, p. 9,
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U" pontiflcot pnSciSdont : Lumen in c.rh '
*

Je ,li, à .IcsHcin le pBe,„lo..\t,,h,chic, pour ,IiHti„.r,„.r trau ,1„

qui 11 a 0» r,.,.perti„cnco ,l'ae.ril,„er »„ p„l,li,.ati„„ , ôur l„idonner „„e co„k.„r re,pec,„l,le et ,.„ ,.r^,,i, îp.ele,,;,
' ' " '""

On ne «„„r,ut ,loa(cr un instant, pour ,i p„„ „„•„„' ,, ,i,„„
.

«u sain
. baint Malaelne, en cHef, e.t m,.rt eu 1148 et la " Pr„

C "fa tlTt" " ''' ""'"'""• '^"- '" "--•'- '•' '"^
date extrême de «. rédaction et celle ,1e ,a divulgation (1148-1595)Or dan, ee .nter.alle re.peetal,le, aueun auteur n'a n'en. om„iUx,.enee .le cette propla^tio, pa, mê„,e ,„iut Berna dZ aeent la y,e de saint Malacl.ie ^ apri. avoir, ,leux anncëlde Tteprononce so., éloge k l'an„iver.aire ,1e son décès. Ce si e, c'elt'd autan, plus concluant ,,„e l'oracle ,lu prophète hil er ie

n

1
on accepte

1 mterprétation que nous en .l„„ne son Zde
r "Cli'f '"•'"" """'"'"'" ''™"' -^™» ™"on

S ,• rr ;«.
"' '" "™"' •""'»« J« ««int Malaehie •

Çek. t.n II (Ex castra Tiberis, en 1143, Lucius II r/„"«^L'expulsas) en 1144 Eno-i^no ttt /jî^. . ,.
'^"*'"'^"*

n45^ed.nier.™or!rr..l'L^,f:,rS^^^^^^

ClaJrvaux, entre les bras de ,«int H.. i

siecie
(
IUJ4-n48) et mourut à

bio.r.ph.; ce.., inan":;r.„"»:u ;:,:::nzr"sr: " -^

n»n.bre„,, det.r^'Cirrr.r™'''' '""" "'" °«" '"• •»'"" '
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avait ét.« 8on disciple, en » qualité de moine de Clairvoux. C'est
k lui qu'il a ndros^d son tmi^o a(»c»5tique De Consileratione. Il est
perrai» de pré«nmcr que son ami n'aurait pas laidsë ignorer au
saint docteur un oracle intt5re?8ant d'aussi près un pape avec lequel
il n'a cesié d'être en étroite relation '.

1 — Voir don» 1.' livre .le l'aUiô Joseph Mnitre, J.a Piophélie dtt Papti
attribuée ù suint Maluchit, nennne, 1W)|, . lei raii^ons prohnhle» pour le>.
quellei, faint Mnlnrliie mirait p\i une révélation dentinée à re«ter ignorée
pendant t,n etriain ttwpt (pp. r.()3 f.Ofi et IS'.I-IOO). On y trouve au»*! cette
ingénieuse J.ypothèKe : I.e ninnuscrit .le foint Mnla.h> fut peutHre remis
à Innocent II (f 1H3) en perHonne... Qui nous .lira »\ la Provi.lence n'a pas
voulu i<e ïoivir .le cette cecnMion et .le «o moyen pour garder aux généra-
tions futures un .locument <|ui .levait xi .lirectenient les intéresser et les pré-
parer à l'attente .lu grim.l jour ? rour.|uoi ne pas avoirnjouté tout de suite :

Qui nouH dira les raisons proba»les pour lesquelles co pape a cru devoir
priver les cent onze papes qui allaient venir après lui de la consolation de
ce I tableau symbolique .le ses successeurs jusqu'à la fin des temps?
A leurs heures de loisir, ils auraient trouvé, avec leurs familiers et leurs

visiteurs distingués, une Kingulière é.lification h approfon.lir cette . preuve
la plus sûre qtie l'Eglise et la Papauté pourront résister victorieusement,
selon ja promesse du Christ, aux assauts de l'impiété et de la démagogie. •

(Maître, Omr. cité, p. 189. note). Il est manifeste, en effet, que le Portât
inferi non prœvalebvnt de la promesse divine aurait reçu, à leurs yeux, une
corroboration singulière du Su» in cribro (N° 11) ou du Piena inter eieaa
(N° 13) de la propliétie . symbolique, • plus encore peut-être du De modiei-
taie lunœ (N° 54) ou du Boa Albanua in porfu (N' 6()). Les sources de conso-
lation ne sauraient manquer dans une anthologie aussi agréablement variée !

La . Prophétie de Malachie . contient la liste de 1 12 papes, de Célestin II
i Petrus Romanus (1143—?). I^s soi. .nte-quatorze premiers, d'aprè-» l'inter-
prétation attribuée par Arnould de Wion au dominicain Chacon.comprennent
la série qui s'étend de Célestin II à Urbain VII, qui fut contemporain du béné-
dictin découvreur. Des 38 autres, virfethuit, de Grégoire XIV à Léon XIII,
ont déjà plus ou moins bien réalisé leur légende. Le vingt-neuvième, Sa Sain-
teté Pie X, répond à la devise Ignis crdena. Les neuf autres, jusqu'à la fin
des temps, appartiennent aux futurs contingents. Le dernier, qui se passe
de légende —son nom fatidique de Petrua Romanus lui servant amplement
d'enseigne horoscopique _ . paîtra les brebis au sein de tribulations nom-
breuses

;
après quoi la ville aux sept collines sera détruite, et le terrible

Juge jugera le peuple. • (Conclusion du . tableau symbolique.')



une ru «on deem.ve pour ne ,.a« recnnaîtro «l'uborda.. docmendiscute lu paternité? du saint évOque d'Arinairli J^Jn.nt
r.cu.e. toute prétention à en fixeî ,u It^S l^à ul dIT.^cédant .mmc^diatement la publication qu'en a faite pour la prem.ère foi. le bénédictin Arnould de Wion en U05

^

de^.rrtn " '' '" " ^'"^^"^^ " "'«^"'^•-tent, à divers endroitsde lour pla.doiene, une surprise, déeohjigeanto pour la raison.uma.ne, do rinni^tance que mettent «oh fdversaiîe A éc a7e<îoe preuves positives de son authenticité; et ils opposen Zaouvent une véritable pétition de principe aux objeEset a^xquestions qui leur sont faites à cet égard
"'^J^'^'^"" «^ «"'^

Leur argumentation se résume généralement à ceci : la prcphut,e est vraie, parce qu'elle s'est vériHée ;
• elle appartient à sain^Malaoh.e,» parce qu'elle lui a toujours été attribuée; elleT

1 aturme
,

et autres arguments de mÔme valeur.

1— Mnitre, Oiivr. cité, p. 148.

Jr^' ^^f*:^'"**'
^^« ^rop/,étie de la mceemon des pape, devui» U YTU

Jtevue du monde cafholioue. t 30 n 9^h v i. ..
T'*caiMn.

\ \f 1 /! ,
^ " "® ««pigraphe est tout un état d'Ame !

Ucenaéès ecrences mathémafiques
; aoec plu, de 100 vi^netû, 2n,letel

dédi,..,oir„ .e.„„,pa»n'u l'envoi d" ou "^^T préci , ZT "v- "'t.»no„ç»i. celui en ,é,. d„,„el il e.. reproduiMSl- ,«1^^,"
"'"'

L'.u.eur..„,e,..„e„.i„n d„ S.i„t.Pèr, .«; le .ireCl ,„i.ux de.
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Je ne crois pas que les esprits hc^sitants soient réduits à la con-

victL.n par des arguments de cette force. J'en ai vainement tenté
la vertu sur le mien, et je réclame, au nom d'autres sceptiques,
une démonstration plus déciaive.

x i
»

Il appartient aux croyants de fairo la preuve, puisque ce sont
eux qui posent la thèse : quod gratis asseritur, gratis negatur.
Qu lis veuillent bien d'abord nous dire sur quelle autorité s'est

appuyé Art.ould de Wion, pour présenter à ses lecteurs, à la fin du

ITTl f''""' " ""^ ^"^"'"'^ prophétie sur les souverains pon-
tifes, dont il avait entendu dire qu'elle avait, avec quelques
opuscMiles, saint Malachiepour auteur" i.

Il avoue du reste, avec
une simplicité qui lui concilie la confiance de M. Maître »

qu'il
n'a vu aucun autre de ces opuscules, mais qu'il se borne'à citer

annomes, en ,Jes termes d'une insistance lé^,ôrement intéressée :. Cette devisee ces anuo.nes sont l'explication de mon travail, etc., • et il sollicite pour . leplus hu.i>ble de ses prêtr.s • la Béné.liction apostolique (avec un grand B)U cardinal secéta.re d'Etat, Eminence Rampolla, lui répond par une lettre

niZl'
'"''

;\T '" ''•^"'""'^ ^"^ dimensions du livre.
. dans laquelle

.1 lu. transmet l'assurance que le Saint-Père n'a pu, à causes de ses . gravesoccupat.ons,. lue le volume . remis entre ses mains augustes,, mais luTIvolontiers accordé (avec un petit b) la bénédiction sollicitée
; le cardinal luiottre ses propres remerciements pour l'exemplaire particulier que l'auteur

lu. a adresse. Képon.e plutôt froide c-t qui révèle assez sûrement, je crois

de Wion a veriher l'oracle lynis ardens !

cula,dequ,busmhxl vidi praeter quamdam propheliam de Summis Pontifici.bus; q,u., qu,a brevis est et nondum, quod seiam, excusa, et a multis deside-
rata,htcanob,saj>posUa est.- Lignurn vitœ, oruamentum etdecus Ecclesiœ,
tnqmr,qnel^rosdi^isum, etc.. Auctore D. Arnoldo Wion Belga, DuacensiJ
leuTn ''f'''''-^''^'

'' L'^- "' -P- ^^' P- 307 (Liste desé.éque, bén^JZ^,
lettre D.—Dunensts eptscopus,— S. Malachias Hibernus.)

(IZ 'v'
"°"' «""sidf'ons le témoiguage en lui-même, le ton de simplieité

(les .ta iques sont de l'auteur) avec lequel il y est parlé du manuscrit ren-fermant la Prophet.e nous dispose de prime abord à croire que Wion s vuen réalité ce manuscrit. • (Maître, Ouvr. cité, p. 161.;
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C€lai.ci à cause de ga brièveté, et parce qu'il n'a pas, qu'il «ache,
encore été publié, et parce que beaucoup de personnes désirent le
connaître.

Ces motifs eont certes d'un très honnête homme, et le désir qui
eu résulte aboutit h une publication curieuse. Mais tout cela ne
constitue pas une preuve d'authenticité en faveur du document
attribue si lestement par le bénédictin flamand à l'évêque de
Down, encore moins une preuve du caractère surnaturel de ce
document.

Tout le monde avouera qu'on exige généralement plus que cela
pour admettre un oracle dicté par l'Esprit saint et portant sur un
objet d égale, voire même de moindre importance.

L'Eglise a été plus circonspecte et plus lente à constituer le
canon des prophéties bibliques, et nous aurions fort mauvaise gntce
à ne pas imiter sa prudence h l'endroit d'une prophétie privée, de
forme aussi insolite, éclose soudainement, à la fin du seizième
siècle, des presses d'un é.liteur de Venise, et ayant déjà reçu,
depuis quatre siècles et demi, à l'insu du monde catholique, les
deux tiers de sa réalisation.

Si ce fait n'a pas frappé l'honnête bénédiction ni, à sa suite
maint honnête lecteur qui a, de confiance, accepté surson affirma-
tion la soi-disant prophétie, cela prouve tout simi-lement que
beaucoup de braves gens ne trouvent pas dans leur seule hon.iê-
tete le principe d'une défiance do bon aloi.

Nous avons tout récemment du reste assisté à une manifesta-
tion de crédulité tout aussi honnête et beaucoup plus ridicule.
^^^evélauons cVnne ex-palladlste, lesexcursior.s incroyables duD Bataille dans les régions souterraines de la franc-maçonnerie
cosmopolite, l'histoire fantastique de Diana Vaughan, de Sophie
Walder et de Barbe Bellinger constituaient autant de canards
gigantesques, que d'ingénieux et cyniques fumistes ont pourtant
réussi à apprêter, à servir, à découper, puis à faire déguster,
avaler et digérer à maint honnête lecteur de la fin du 19" siècle
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entre lesquels plus d'un très inlellig.mt et très docte en benu-coup d'autres matières K

L'honnêteté n'est pas une garantie de sens critique : j'oserais

toute affirmation à son propre poids, elle ne soupçonne pas qu'on
veuille m qu'on puisse délibérément la tromper
Ce fut sans doute l'histoire du très honnête Arnould de Wion

Composant un dictionnaire des hommes illustres de son ordre ilne pouvait manquer s'il y croyait, d'insérer dans la courte notice
qu 11 consacre à l'evêque de Down une prophétie qui suffirait à
elle seule SI elle était vraie, à immortaliser son auteur. Mais
le fuit seul de cette insertion ne saurait constituer une preuved authenticité. Or, nous n'en avons absolument aucune autre,las un des croyants et des défenseurs de la prophétie ne nous endonne d autre; et nous faisons, ce nous semble, nous qui la reje-
tons, œuvre de catholiques éclairés, en les priant, pour l'honneurmême de leur réputation d'hommes sérieux, de nous soumettrea autre» motifs de créance.

A ceux, moins soucieux qu'il ne convient de la question, préa-
lable au premier chef, de l'authenticité, et qui retranchent obstiné-ment leur foi dans la prétendue vérification de l'oracle, nous
ferons observer que cette vérification, dans l'hypothèse d'une
fabrication récente, s'explique abondamment pour toutes les
légendes - au nombre de soixante-quatorze - qui se rattachentaux papes qui ont vécu avant la date de la composition. Pour
ceux qui suivent, il n'y a rien d'étonnant que, sur le nombre de
leurs légendes - vingt-neuf, y compris celle du pape actuel, _
plusieurs puissent se vérifier d'une façon plus ou moins plausible.
Les armes de famille ou d'épiscopat, les particularités person-
nelles ou biographiques, les circonstances multiples d'un pontifi-

.n!.T.^'''"'T'^**
^^^ documents qui contiennent ces fables savoureuses
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f

cat qui couvre en quelque sorte le monde entier, favorisent émi-
nemment la vérification d'une devise de deux ou trois mots. Les
oracles antiques, même sans l'intervention de l'esprit malin, se
sont plus d'une foU, grâce à leur ampleur ou à leur ambiguïté,
vérifiées tout naturellement, sans qu'aucun historien mystique se
soit cru tenu pour cela de crier au miracle.

Les amateurs de chinoiseries et de tours de force cérébraux
trouveront certainement leurs délices à examiner la série de^ con-
torsions consciencieuses par lesquelles M. Maître et M, Cucherat,
dans leurs élucubrations respectives, développent laborieusement
la thèse de la vérification intégrale.

Des esprits d'une autre tournure s'aviseront peut-être de ne voir
là que des phénomènes de pathologie mentale et soumettront
ces documents morbides à l'examen de quelque Charcot du même
ordre.

J'inclinerais pour ma part, afin de sauvegarder les droits de la
charité chrétienne et do la courtoisie littéraire, à me ranger tout
simplement à cet avis de l'érainent auteur de la Vie de saint Ber-
nard, M. l'abbé Vacandard :

Il est fâcheux qu'un prêtre éruJit_M. Cucherat—ait cru devoir dépenser
tant de talent et de temps à développer en trois cent vingt-quatre pages de
pareilles billevesées '.

Ce jupfement sommaire, mais bien fondé, peut s'appliquer sans
injustice aux seize cent trente-deux pages de M. Maître.

Je le regrette pour ces deux auteurs, mais leur exemple nous
autorise à penser que l'érudition ne supplée pas plus que l'hoimê-
teté au défaut de sens critique, et qu'une licence en mathéma-
tiques — c'est le cas de M. Maitre — ne confère pas nécessairement
au récipiendaire la clef des songes.

L'un des boUandistes du 17" siècle, le P. Pabebrock, nous a pres-

1 __ Un écêque d'Irlande au XII* tiède. Saint Malachie O'Morgair Revue
de» Question» hiiioriquei, 1" juillet 1892.
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Mais elles auraient fort mauvaise grâce, U tout év<5nement,

d accuser (le t(5mërit6 eacrilëge les plongeurs consciencieux qui
sob8tn)ent à aller reconnaître de pr6s cette auguste recluse,
pour produire ensuite au grand jour se» uimaibles traits.

Boileau a dit, entre beaucoup de vérités méprisables :

le vrai seul est aiiimhlo.

A cause de cela, il a été lesten.ent traité de vieille perruque
par maint imberbe échevelé. N'empôcl.e qu'il continue d'avoir
raison aux yeux des gens sensés, et qu'il aurait encore raison,
demeurut-il seul en son bon sens, passé tout à fait de mode.
La maxime que ce critique austère a gravée sur les tables de

la loi du Parnasse français ne saurait Gtre exclue du manuel pra-
tique d'aucun membre d'une société savante, voire môme d'une
taculté ou d'un séminaire catholique. L'heure n'est guère propice
à nous, au moment où l'incrédulité scientifique s'eftbrce à l'envi
de saper les bases scripturaires de la révélation cbritienne,
de perdre nos jours et nos nuits à torturer les légendes d'une
elucubiation facétieuse, pour en extraire des oracles divins, for-
mulés en calerabourgs.

Nous avons autre chose à faire, à étudier, à enseigner aux
âmes qui nous demandent, par leur prière ou leur maigreur silen-
cieuse, le pain fort et nourrissant de la vérité religieuse.
La piété est trop souvent languissante, parce que la doctrine est

parcimonieusement distribuée, dansdes confections sans substance
et sans .aveur. Le goût de l'historiette merveilleuse et de la
devotionnette secondaire ou même quaternaire tend à remplacer
en trop d'endroits la pratique simple et forte des vertus ch-é-
tiennesou simplement naturelles et des devoirs d'état quotidiens.

Toute prédication, tout écrit, tout effort qui tend à favoriser
ces inclinations frivoles et parfois maladives est funeste à la con-
servation et au développement de l'esprit chrétien, qui est un
esprit de force et d'abondante lumière, essentiellement incompa-
tible avec tout ce qui respire l'étrangeté, l'excentricité

j
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En face de nos adversaires, qui ne sont —lorsqu'ils sont vrai-

ment sérieux et redoutables - ni des sots ni des ignorants, nous
tenons piètre figure de nous montrer tel:*. Et aux côtés de nos
allies et de nos compagnons d'armes, en tête de l'armée fidèle qui
nous suit avec confiance, et parfois avec inquiétude, n'allons pas
compromettre notre réputation nécessaire de tacticiens pru.leuts
en nous amusant à faire l'expertise de vessies transformées en
antcrnes au moment même où les pièces de l'ennemi vomissent
la raitrail e dans nos rangs et où le danger réclame la riposte
u un feu bien nourri et savamment dirigé. '

attnbuees a que ques pères de l'Église, en vertu d'une fausse interprétation

tnl 'î '.r"T """''"" ^'"" '"'^'^ célèbre de saint Jean Chrysos-tome sur le petit n,„ubre .les élus (pp. 4U<)-40>). Ils y trouveront matière àdes conclusions piquantes à tirer d'autres interprétations aussi tradilion.
neilen, mais aussi peu fondées que celle là.

I -Dès que la
. Prophétie des papes . ne peut raisonnablement être attri-buée a saint Malachie. l'on est en .Iroit de se demander qui en est l'auteurLes limites de cet article ne nous ont pas permis d'examiner et de discuter

1 hypothèse, universellement acceptée par tous les critiques .érieux de sacomposition par quelque partisan du cardinal Simoncelii, au cours de l'inter-règne des pontificats d'Urbain VII et de Grégoire XIV, en 1590. Ce prélatétait originaire et avait été évêque d'Crvieto (Urb, vêtus), nom qui suggère
facileu:ent la légende Ex antiqnHate urbis. Cette hypothèse a été «ou-tenue avec beaucoup de netteté et de vraisemblance dans un article

tl no Ir^f \"""'^''' ^"^ ^^- '''^^^ Maître, dans son Etvde critigue,
pp. 1 19-123. Les observations de ce dernier ne sauraient infirmer la valeurdes considérations qui justifient pleinement cette hypothèse: et l'on a lieude s étonner qu'un esprit aussi honnête n'ait été en rien impressionné par laportée d'un article de cette valeur.

L'hypothèse adoptée par M. Harnack, après Carrière, Menestrier, Aloréri
et d autres critiques, emprunte une force singulière à ce fait qu'à Rome même

tr"aii°tion'\7 T"''
'^' "'''""' '"" "" '"' ^"^^*' '* ^^'«"•- ^«« explications

traditionnelles, des écrivains récents ou même contemporains soutiennent

P^T^'J^^r'^'
ÎV..r,/«, Verfa^^rund d.u z,oeek dey Prophetia MalachU. de StimmU

I
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